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PRÉFACE JEAN-FRANÇOIS GILMONT
Académie royale de Belgique

      Depuis plus d’une décennie, Alexandre Vanautgaerden et moi-même avons noué une amitié qui a débouché sur des activités scientifiques communes avec l’organisation des Disputatiunculæ
 au Musée de la Maison d’Érasme à Anderlecht depuis 1998 et la publication des Nugæ erasmianæ
 à partir de 2000. Je n’ai cependant pas suivi de près l’élaboration de sa thèse. J’en ai pris une première connaissance lorsque le mémoire a été présenté en 2008 au concours annuel de l’Académie royale de Belgique. Et voici que l’auteur me demande de préfacer l’ouvrage dans sa version définitive. Ces quelques mots ne peuvent pas consister à résumer l’ouvrage. La conclusion remplit parfaitement cet office. Dans cette simple mise en bouche, je me limiterai à souligner quelques éléments originaux de la recherche.

      Il y a, en tout premier lieu, le sujet choisi et la méthode adoptée pour le développer. « Érasme typographe » ! On pourrait croire à une boutade ou à un élégant jeu de mots. Eh bien, non. L’étude révèle que le grand humaniste a bien joué un rôle essentiel dans l’impression et la diffusion de ses ouvrages.

      Fasciné par les réalisations d’Alde Manuce, il a travaillé dans l’officine vénitienne et il y a même découvert une nouvelle façon d’écrire au milieu du bruit des presses typographiques et en supportant les typographes en train d’« ourser », pour reprendre leur mot d’argot désignant leurs bavardages. La présentation aldine des livres – choix des caractères et mise en page – est devenu pour lui le modèle à reproduire. Il n’a de cesse de trouver des imprimeurs capables d’imiter les réalisations aldines. Tel fut le cas de Thierry Martens à Louvain et plus encore celui de Johann Froben à Bâle.

      Ce travail, qui suit à la trace Érasme dans ses rapports avec le livre depuis sa première publication jusqu’à sa mort, offre un récit passionnant dans ses rebondissements successifs. Pour ce faire, l’auteur ne se contente pas de puiser dans la mine de renseignements bien connue que constitue la correspondance de l’humaniste. Il a surtout scruté attentivement les livres eux-mêmes, tant dans leur mise en page que dans les avis au lecteur et autres petits commentaires annexes trop souvent négligés. Cette démarche l’a amené à distinguer un Alde Manuce humaniste-imprimeur et des Thierry Martens et Johann Froben imprimeurs-humanistes. Je lui laisse le soin de préciser la nuance capitale qui distingue les deux expressions.

      Les recherches sur la paternité – ou plutôt la non-paternité – des préfaces signées par l’un et l’autre des imprimeurs d’Érasme confirment de manière irréfutable ce qui avait déjà été soupçonné par certains chercheurs sans être réellement prouvé.

      
Les petits « jeux » d’Érasme dans le monde des imprimeurs ressemblent tantôt à des farces et tantôt à des exploits sportifs. À ceux qui ne connaissent pas ces anecdotes, je laisse le soin de découvrir d’une part l’humaniste fermant les portes des imprimeries des Pays-Bas au pauvre Edward Lee qui a eu la mauvaise idée de tenter de l’attaquer dans un pamphlet et d’autre part l’atmosphère de l’atelier de Froben durant la douzaine de jours précèdant la foire de Francfort du printemps 1526, période au cours de laquelle Érasme a rédigé et fait imprimer ses Hyperaspistes diatribæ
 contre Luther. Nous voilà à mille lieux d’une image idéalisée d’un sage trônant bien loin de la mêlée.

      En suivant Érasme depuis le moment où il n’était qu’un humble moine à la recherche de mécènes et d’imprimeurs compétents jusqu’à son accession au titre de Prince des humanistes sollicité autant par les rois que par les libraires, Alexandre Vanautgaerden nous révèle les dessous du monde de l’édition. C’est ainsi que le parallèle entre Thierry Martens et Johann Froben s’impose. De part et d’autre des hommes d’une culture limitée, mais sensibles à la valeur des éditions humanistes. Martens, travaillant dans une grande ville universitaire, reste un imprimeur modeste sans doute faute de moyens et d’ambition, mais aussi faute de relations et, pour utiliser une expression à la mode, de réseaux. Froben pour sa part est étonnant dans sa réussite. Ignorant le latin, il a pressenti tout l’intérêt de ces publications et s’y lance hardiment en s’entourant de conseillers compétents tant pour le choix des copies que pour la correction des épreuves. Il profite de la situation centrale que Bâle avait prise dans le monde de l’édition et fait jouer à plein ses relations européennes.

      La découverte du travail exécuté par Érasme autour du livre fait apparaître le rôle capital qu’il a joué dans la naissance du livre moderne ; c’est une des révélations de cette étude. Jusqu’à présent, l’attention n’a pas été assez attirée sur tous ces hommes qui ont, par des interventions positives ou négatives, fait évoluer le livre depuis l’invention de Gutenberg jusqu’à sa relative maturité au milieu du xvi
e
 siècle. Érasme commence à publier au moment où le livre imprimé est encore fortement marqué par le modèle manuscrit du Moyen Âge. À la fin du xv
e
 siècle, certains éléments du livre moderne se mettent doucement en place, mais l’imprimé mérite encore le titre d’incunable pour sa présentation, son illustration, son contenu, ses rapports avec les auteurs contemporains. Ne fût-ce que pour avoir imposé le modèle aldin à ses imprimeurs louvanistes et surtout bâlois, Érasme a joué un rôle important dans cette évolution. Il a aussi élargi le rôle et l’influence de l’imprimé en en usant et abusant pour la polémique. À cet égard, il n’est pas le seul dans les années dix et vingt du xvi
e
 siècle : Luther a été un maître en la matière avec son exploitation des Flugschriften
 durant la guerre des pamphlets de 1517-1525.

      Mais cela suffit. Ne impedias musicam !
 Foin de commentaires périphériques, pénétrez dans l’ouvrage lui-même.
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PARTIE I EX ERASMI LIBRIS

    

  

  


		

    
		

  
    
      I. ÉRASME TYPOGRAPHE

      Quand Érasme publia son premier texte à Paris en 1495 dans un ouvrage de Robert Gaguin, l’impression en fut à ce point exécrable que l’auteur songea à détruire cette édition qui faisait honte à sa réputation. Érasme dut observer ce livre avec perplexité, et conclure que l’imprimerie n’était pas un medium neutre, transparent, mais participait de ce mouvement naturel qui entraîne nos idées, dès qu’elles sont exprimées, vers la chute, alors que nous aimerions les voir s’envoler.

      NOTES p. 8.

      Si l’on dépose côte à côte sur une table le premier texte d’Érasme et la dernière œuvre qu’il a rédigée, quarante et un ans plus tard, n’importe quel lecteur du xxi
e
 siècle, même sans rien connaître à l’histoire de la typographie, perçoit que ces deux volumes appartiennent à deux mondes différents. Le premier est un in-folio imprimé avec des caractères gothiques, le second un in-quarto composé en romain.

      En 1495, la postface d’Érasme y occupe, seule, tout le folio 136. Le texte est composé de façon dense, compacte. On y repère une seule articulation typographique, un pied de mouche (¶), posé sur la seconde ligne du verso de la page. Ce volume donne une impression d’étouffement à un lecteur moderne.

      Ill. 1.1.1.
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      Le dernier texte paraît le 26 janvier 1536. Il s’agit d’un commentaire du psaume 14 de la Vulgate (Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo ?)
.1
 Sa mise en page facilite la lecture. Les lettres dans le volume sont découpées en paragraphes pourvus d’alinéas rentrants. Tout l’ouvrage est magnifiquement orchestré, logique, hiérarchisé. Le compositeur utilise une syntaxe typographique régulière. Parfois, pour terminer une lettre qui ne remplit pas tout l’espace de la page, l’artisan intègre le texte dans une composition en cul-de-lampe, afin de commencer l’épître suivante sur une nouvelle page, laissant respirer l’ouvrage... et le lecteur.

      Ill. 1.1.2.
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      Pour réaliser ce dernier livre, Érasme a beaucoup cheminé. L’objet des pages qui vont suivre est de relater comment un des auteurs les plus importants de la Renaissance a utilisé le medium de l’imprimerie pour renouveler la présentation de ses œuvres et comment il a tenté de maîtriser non seulement l’écriture de son œuvre mais aussi sa réception, c’est-à-dire, la façon dont il désirait être lu.

      Ill. 1.1.3.
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      Je crois que je n’aurais jamais réalisé ce livre si je n’avais pas reçu une première formation d’historien d’art et suivi les séminaires de Nicole Dacos, à l’Université Libre de Bruxelles, qui m’ont rendu attentif à la forme des livres et à la notion du travail collectif dans les ateliers de peinture à la Renaissance. Partant de là, je me suis intéressé à l’organisation du travail au sein des officines d’imprimerie. J’ai été marqué également par les études des historiens d’art qui se sont abondamment occupés du débat entre art mécanique et art libéral. Qui est un artiste, qui est un artisan ? Où est la frontière entre les premiers et les seconds ? Albrecht Dürer, portraitiste d’Érasme, a vécu douloureusement cette situation, considéré tantôt comme un artisan à Nuremberg, tantôt comme un artiste à Venise. Josse Bade commence sa carrière comme humaniste pour la terminer comme imprimeur. Érasme, humaniste, était lui aussi, écrivain, correcteur, secrétaire, parfois même il remplissait les fonctions de nègre pour un mécène : la frontière entre art libéral et art mécanique n’était pas infrangible au xvi
e
 siècle.

      Le projet de cette recherche est né lorsque que j’ai édité mon premier texte d’Érasme pour la collection Notulæ Erasmianæ
. L’édition de ce pamphlet contre le théologien Edward Lee m’a permis d’observer l’humaniste au travail et de mesurer sa maîtrise de l’imprimerie, dont il se sert comme d’une arme de combat. C’est à cette époque que j’ai pris conscience qu’il manquait dans la bibliographie érasmienne un ouvrage de synthèse sur les rapports entre Érasme et ses imprimeurs.

      Au départ mon intention était d’écrire une biographie d’Érasme du point de vue de ses imprimeurs. Influencé par la personnalité d’Alde Manuce, je pensais qu’il fallait retracer le parcours intellectuel des imprimeurs importants de l’humaniste tels Johann Froben et Thierry Martens et montrer en quoi ceux-ci avaient participé au développement intellectuel de l’œuvre érasmienne. En chemin, j’ai inversé radicalement mon point de vue, car j’ai réalisé non seulement combien l’intervention d’Érasme dans la réalisation matérielle de son œuvre avait été fondamentale, aussi

      importante que celle de ses imprimeurs, mais qu’il fallait, également, réduire sérieusement la prétendue érudition de ces typographes.

      J’avais commencé à étudier les lettres des imprimeurs avec beaucoup de naïveté, avant de réaliser que Johann Froben ou Thierry Martens n’avaient pas rédigé leurs épîtres, mais qu’elles avaient été écrites, soit par Érasme lui-même, soit par d’autres humanistes. Une des originalités de ce travail réside peut-être dans la déconstruction de « l’œuvre latin » de Johann Froben, et surtout de celui qui passe encore souvent comme le prototypographe des Pays-Bas méridionaux (avec Jean de Westphalie), Thierry Martens. Il est impossible, comme on pourra le constater plus loin, que Thierry Martens soit l’auteur des lettres et des travaux qui lui sont généralement attribués.

      Plus j’avançais, plus Érasme forçait la porte de l’atelier pour aller s’asseoir à la table du compositeur. L’humaniste ne se contentait pas de se salir les mains avec l’encre de sa plume, il se frottait également à celle de la presse. Érasme typographe : figure surprenante, que je ne m’attendais pas à rencontrer.

      L’humaniste a découvert très tôt que l’imprimeur idéal existait, observant dans les bibliothèques de ses amis en Angleterre les chefs-d’œuvre frappés de la marque au dauphin. Avant même la fin du xv
e
 siècle, Érasme sait qu’il doit se rendre à Venise. En 1508, il travaille dix mois dans l’atelier d’Alde Manuce et découvre ce qui deviendra pour lui la norme d’une officine humaniste : un atelier qui dispose de moyens financiers importants, une équipe de correcteurs qui peut le seconder dans ses recherches, une officine qui est sans cesse innervée par une ou des bibliothèques importantes, et, enfin, qui possède grâce à son directeur une identité forte dans la République des lettres humanistes. À Venise, Érasme découvre en outre une nouvelle manière d’écrire, au milieu des presses.

      Ill. 1.1.4.

      
        

        
          [image: figure]

        

        

        

      

      Ill. 1.1.5.
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      Ill. 1.1.6.
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      La marque d’imprimeur d’Alde Manuce a profondément marqué Érasme. Jusqu’alors, les imprimeurs avec lesquels il a travaillé (Josse Bade à Paris, Thierry Martens à Anvers), ne s’étaient pas encore dotés d’une marque propre ; et il est intéressant de signaler que tant Thierry Martens que Johann Froben plus tard affirment leur nouvelle identité d’imprimeurs humanistes lors de leur collaboration avec Érasme, en 1515 pour la marque au caducée de Froben, en 1517, pour l’ancre sacrée chez Martens. Érasme n’aura de cesse de retrouver, dans le Nord, un imprimeur comparable à Alde. Il n’y parviendra pas. Aussi, il va « l’inventer ». Dans une certaine mesure, les figures de Johann Froben et de Thierry Martens sont des créatures de papier. Tous les deux sont des imprimeurs humanistes, mais pas des humanistes imprimeurs. Érasme avait besoin à ses côtés – dans sa « politique de communication » visant à faire émerger un humanisme du Nord d’égale importance à celui du Sud – de la figure d’un imprimeur érudit. C’est pourquoi, il contribuera largement à diffuser cette fiction d’un Johann Froben ou d’un Thierry Martens lettré, dans les préfaces qu’il rédigera.

      La méthode employée a consisté à étudier prioritairement les éditions princeps. Là réside peut-être la nouveauté de notre approche dans le champ des études érasmiennes : se baser sur une enquête matérielle pour établir le lien entre le contenu des ouvrages, les idées nouvelles et la forme des livres. Pour le dire en latin, écrire une biographie d’Érasme, non ex Erasmo
, mais ex Erasmi libris
. Pour ce faire, j’ai établi en priorité une liste des éditions princeps et des travaux d’Érasme que l’on trouvera en annexe de cet ouvrage.

      Parti d’une réflexion élaborée dans des séminaires d’histoire de l’art, j’ai été conforté dans cette approche par la lecture des travaux que les Anglais désignent sous le terme de « Textual bibliography », terme traduit en français par celui de « bibliographie matérielle », qui rend peu la dimension critique de l’entreprise. Je dois beaucoup également à la lecture des travaux de Frans A. Janssen qui a formulé le concept de « typographical design », et à ma collaboration avec Jean-François Gilmont ces dix dernières années.2


      Le regard porté sur les livres anciens dans ce travail a été marqué profondément par ma fréquentation du graphiste Fernand Baudin. Celui-ci possédait une bibliothèque personnelle rare, mélange d’ouvrages anciens, de littératures savantes et techniques, qu’il m’a généreusement ouverte. Avec Fernand Baudin, je pris connaissance des travaux sur la lisibilité de Wilhem Ovink qui travailla à la Lettergietterij
 à Amsterdam, une fonderie de caractères dont il était le représentant en Belgique. Bien des discussions entamées avec Fernand Baudin aujourd’hui disparu3
 furent poursuivies avec un autre graphiste, Herman Lampaert.4
 Le séminaire tenu par James Mosley sur « Typographie et calligraphie 1450-1830 » m’a également été très profitable.5


      Mais rien ne vaut la pratique : « la cuisine du typographe » (le cadratin, la lombarde, la largeur de gouttière, etc.) m’est devenue vraiment familière en mettant en page les éditions du Musée de la Maison d’Érasme, à l’aide du logiciel QuarkXPress.

      Les premiers chapitres de cette enquête décrivent la recherche de l’imprimeur idéal, entre 1495 et 1514. J’y suis Érasme pas à pas, observant comment naît la figure d’un auteur, comment il choisit ses imprimeurs, mais aussi comment ses imprimeurs le choisissent. L’année 1514 marque bien un tournant dans sa carrière. Avant cette date, on observe un mouvement alterné : il écrit, il publie, puis il se retire : il se remet à écrire, cherche un nouvel imprimeur, publie, se retire à nouveau. Après 1514, il va travailler à flux tendu. Il n’y aura plus de plage de repos. Érasme écrit et publie simultanément, sans discontinuer. Dans les années 1514-1516, s’observe un feu d’artifice dans l’officine de Johann Froben ; pendant ces deux années, les différents moyens utilisés par Érasme se mettent en place pour faire du livre un des instruments de la rhétorique. Depuis son séjour formateur chez Alde à Venise en 1508, Érasme sait qu’un livre n’est plus seulement un manuscrit transposé. Le codex est un objet complexe dont il tire le maximum de profit en analysant méticuleusement ses différentes composantes : page de titre, mise en page, liminaires, systèmes de repérage (manchettes, index), etc. Pendant une vingtaine d’années, Érasme est un des acteurs qui contribuent à la naissance du livre moderne. Le livre y est considéré comme un organisme dont la forme extérieure (la mise en page) reflète la complexion intérieure (les idées).

      
Afin de mesurer la nature des « innovations » d’Érasme dans la naissance du livre moderne, il convenait de comprendre le fonctionnement technique des imprimeries. Plusieurs chapitres étudient ce que les Allemands nomment des « Druckvorlagen », des modèles d’impressions, qui permettent d’observer le travail des ouvriers compositeurs sur les manuscrits d’Érasme. Je me suis attaché, notamment, à l’édition de Tertullien, car nous avons conservé toutes les pièces nécessaires à la compréhension du labeur des éditeurs et des ouvriers : le manuscrit médiéval annoté par l’éditeur, les marques du calibreur du texte et du compositeur chargé de la mise en page, et l’édition imprimée en 1521 à Bâle chez Johann Froben. J’ai ensuite confronté ce travail avec l’édition de la Vie de saint Jérôme
, car l’on possède également le manuscrit d’Érasme orné des marques de calibrage et de composition. J’ai constaté, ce faisant, que les indications de mise en page sont suggérées dans le manuscrit par Érasme lui-même. L’analyse de sa proposition de découpe du texte a mis en évidence la façon dont l’auteur soulignait la structure rhétorique de sa Vie de saint Jérôme
, vision très éloignée de notre conception du paragraphe moderne.

      Ce terme de mise en page naturellement pose problème, car il n’existe pas au xvi
e
 siècle. Il y a quelques années Henri-Jean Martin a proposé de distinguer les notions de mise en page et de mise en texte, ce qui était judicieux, mais qui a été repris par peu de chercheurs, car mise en texte n’évoque pas grand-chose dans l’esprit du public. On aurait pu utiliser plus justement la notion de mise en livre. J’ai préféré quant à moi conserver la notion peut-être floue de mise en page, mais dans l’acception large qu’elle a prise aujourd’hui. La mise en page dans un bureau de graphisme actuel, c’est non seulement la réflexion sur l’empagement, la façon dont les éléments doivent être spatialement distribués dans la page (bloc de texte, titre courant, justification, pagination), le choix du caractère, le choix du papier, mais aussi et surtout, la façon dont l’ouvrage est conçu dans son ensemble. La mise en page est la somme des éléments qui permettent de maîtriser la réception d’un livre dans le public. Le découpage d’un livre, la présence d’une table des matières, d’un index, sont des éléments qui influent sur la lecture, et qui à ce titre sont pris en compte dans la notion de mise en page que j’utilise.

      L’ouvrage de Jacques Chomarat Grammaire et rhétorique chez Érasme
 (1981), m’a amené à associer les termes de mise en page et de rhétorique. Érasme était un grammairien, un orateur qui avait la singularité d’avoir horreur de prendre la parole en public. Érasme donne peu de cours universitaires, il ne prêche pas dans les églises : son auditoire véritable, ce sont ses lecteurs. Assez rapidement, il a pris conscience qu’il ne suffisait pas d’écrire un texte et de le donner à un imprimeur. L’imprimerie n’est pas un outil neutre, car la mise en œuvre de l’impression participe du message à transmettre. Pour Érasme, l’imprimerie est un instrument qui donne de l’ampleur aux différentes techniques oratoires, mises en œuvre dans l’art de la persuasion. Il ne suffit plus pour Érasme d’organiser ses textes selon les lois antiques de la rhétorique, il convient également de maîtriser la forme dans laquelle ils vont être perçus par les lecteurs. Pour mieux communiquer ses idées, l’humaniste a réfléchi sur les mises en page les plus appropriées pour ses textes : convenait-il d’ajouter un index ? Une glose encadrante plutôt qu’un commentaire ? Un texte devait-il être découpé 
en paragraphes numérotés ? Au besoin, Érasme a opéré volontairement des choix « archaïques » de mise en page, comme c’est le cas pour l’édition de L’Éloge de la Folie
 en 1515.

      Un des autres éléments qui montrent l’attention d’Érasme à ces problèmes est l’analyse du synopsis de ses livres. La mise en page, ce n’est pas seulement la forme, c’est aussi l’ordre dans lequel un texte apparaît dans un volume. Le discours est structuré selon les règles de la rhétorique, possède une dispositio
 particulière, mais le livre luimême possède un ordre qui prolonge cette volonté de persuader.

      Si l’on devait rattacher ce travail d’Érasme sur le livre aux cinq grandes catégories de la rhétorique, on pourrait avancer qu’il se rattache à la catégorie de l’actio
, à la façon dont un orateur interprète son discours, par la voix et par les gestes. Quintilien lui consacre le livre XII de son Institution oratoire
, c’est-à-dire, sa conclusion, et ne manque pas de rappeler les paroles de Démosthène, pour qui l’actio
 était la partie la plus importante de la rhétorique. Érasme n’a pas déclamé ses œuvres ou prêché, il a compensé son piètre talent d’orateur et de prédicateur en faisant « chanter » ses textes au moyen de la mise en page.

      Si j’ai choisi un titre paradoxal, Érasme typographe
, c’est parce que je voulais souligner combien ces problèmes d’ordre formel, que l’on cantonne habituellement au domaine des arts mécaniques, étaient importants aux yeux de l’humaniste. Érasme n’est évidemment pas un artisan typographe. Il n’a jamais dû procéder au rangement laborieux des caractères dans la casse, mais il a bien été responsable, en de nombreux cas, des choix stratégiques qui incombaient habituellement au directeur de l’officine ou à l’artisan chargé de la composition : la rédaction du titre, le format, le caractère, la « disposition du texte ».

      En cela, il a participé activement à la naissance du livre moderne, et Lucien Febvre et Henri-Jean Martin auraient pu, sans problème, lui consacrer un chapitre de leur ouvrage classique sur « L’apparition du livre », car l’humaniste de Rotterdam incarne, le premier, la figure d’un auteur qui se préoccupe attentivement de la production, mais également de la réception de ses textes. Si la figure d’Érasme a rayonné d’une façon si éblouissante dans les trente premières années du xvi
e
 siècle, c’est parce qu’il possédait, non seulement une supériorité intellectuelle sur ses adversaires ou concurrents, mais aussi une maîtrise des innovations techniques de son temps.

      
NOTES DU CHAPITRE PREMIER, PARTIE I

      1
 Le premier texte se trouve dans l’ouvrage de Robert Gaguin, De origine et gestis Francorum compendium
, Paris, Pierre Le Dru, 30 septembre 1495 ; le dernier dans le De puritate tabernaculi sive Ecclesiæ Christianæ, per Desiderium Erasmum Roterodamum cum aliis nonnullis lectu non indignis. Nova omnia
, publié à Bâle dans l’officine frobénienne. Il s’agit de la dernière œuvre nouvelle ; en 1536 paraît encore une version revue des Adages
 et de l’Ecclesiastes
, puis, après sa mort en juillet 1536, l’édition des œuvres d’Origène en septembre.

      2
 Cf. La proposition de traduction de « Textual bibliography » a été le fait de Roger Laufer en 1966 dans l’Australian Journal of French Studies
, 1966, III, p. 255. Cf. Roger Laufer, Introduction à la textologie. Vérification, établissement, édition des textes
,1972 et « L’espace visuel du livre ancien », 1982. Lotte Hellinga expose clairement la dimension critique de cette discipline dans le passage suivant : « Textual bibliography, as it has become known, primarly in the English-speaking world, is partly a continuation of the developement of textual criticism spanning many centuries. This field of study was extended when, early in the twentieth century, a group of English scholars began to investigate printing-house procedures in relation to literary texts wich had survived only in printed form. », cf. Lotte Hellinga, The Cambridge History of the Book in Britain, volume III 1400-1557
 (= CHBB), ed. Lotte Hellinga et J. B. Trapp, 1999, p. 82-83, voir la bibliographie dans la note 62. Voir aussi Frans A. Janssens, Technique & design in the history of printing, 26 essays by Frans A. Janssen
, 2004, principalement les articles suivants : « Author and printer in the history of typographical design », 1991 ; « Nominated for the ‘Best Book Designs’of the year 1512 », 1994 et « Layout as means of identification », 1995. Nous avons organisé avec Jean-François Gil mont six colloques à la Maison d’Érasme, baptisés Disputatiunculæ
, de 1998 à 2006. Ces journées d’études ont été publiées dans la collection Nugæ humanisticæ
 éditée par Brepols à Turnhout.

      3
 Fernand Baudin est décédé le 17 juillet 2005, il était né le 6 octobre 1918. Comment ne pas évoquer son enterrement, éminemment poétique, le cercle nombreux de ses amis réunis autour de son cercueil recouvert de fleurs et déposé à même le sol de son jardin. Cf. les ouvrages de Fernand Baudin : La Typographie au tableau noir
, 1984 ; L’effet Gutenberg
,1994 et le catalogue édité par Elly Cockx-Indestege, Georges Colin et John Dreyfus, Fernand Baudin ou La typographie au service du lecteur
, 2000. Avec John Dreyfus, Fernand Baudin avait dirigé un passionnant Dossier mise en page
, pour le Rendez-vous annuel des Compagnons de Lure, 1972. La bibliothèque de Fernand Baudin a été acquise par l’Université Libre de Bruxelles. Dans cette bibliothèque, les idées les plus lumineuses sur la mise en page se trouvaient parfois dans des dépliants publicitaires, cf. par exemple, la plaquette rédigée et composée par Jost Hochuli et diffusée par la firme Agfa Compugrafic Bücher machen
, 1989. Jost Hochuli a été l’élève du grand graphiste suisse Rudolf Hostettler. Voir également la plaquette réalisée par Fernand Baudin lui-même, sur la lettre d’imprimerie, pour les établissements Plantin, La lettre d’imprimerie
, 1965.

      4
 Voir ses travaux, Herman Lampaert, Kroniek van de vorm
, 1997, sa traduction française, amplifiée : Chronique de la forme
, 2005 ainsi que son  Epitome typographica
, 2009.

      5
 Séminaire donné à l’Institut d’histoire du livre de Lyon en octobre 2002. James Mosley a été conservateur de la St Bride Printing Library à Londres.
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          Ill. 1.1.1. Robert Gaguin, De origine et gestis Francorum compendium
, Paris, Pierre Le Dru, 30 septembre 1495 in-f°, f. 136 r°-v°.
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          ¶ Ill. 1.1.2. Érasme, De puritate tabernaculi sive Ecclesiæ Christianæ
, Bâle, Hieronymus Froben, 1536, in-4°, p. 108.
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          Ill. 1.1.3. Érasme, De puritate tabernaculi sive Ecclesiæ Christianæ
, Bâle, Hieronymus Froben, 1536, in-4°, p. 103.
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          Ill. 1.1.4. Marque d’Alde Manuce.
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          Ill. 1.1.5. Marque de Johann Froben.
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          ¶ Ill. 1.1.6. Marque de Thierry Martens.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      CHAPITRE II COMMENT ÉRASME RÉDIGE-T-IL SON ŒUVRE ?

      Pour mieux comprendre le rapport qu’entretient Érasme avec ses imprimeurs, il est nécessaire de décrire cette œuvre multiforme qui contient de la poésie, des œuvres de piété, des traités pédagogiques, des éditions d’auteurs antiques ou patristiques, la traduction du Nouveau Testament accompagnée de son commentaire, une correspondance qu’il a pris le soin d’éditer, et de nombreux traités de polémique.

      NOTES p. 16.

      Plusieurs portraits d’Érasme se superposent dans la bibliographie : un Érasme théologien, grammairien, pédagogue, moraliste, et il est difficile d’établir des catégories pour ranger ses livres dans des casiers.

      L’œuvre de l’humaniste résiste à ces découpages parce que sa façon d’appréhender le monde, sous une apparence de dispersion, est celle du grammairien, nous dirions aujourd’hui, du philologue. La clef d’entrée la plus lumineuse dans cet ensemble composite de textes demeure l’approche menée en 1981 par le professeur de la Sorbonne aujourd’hui décédé, Jacques Chomarat, dans Grammaire et rhétorique chez Érasme
. Dans cette étude, il a montré combien toutes ses œuvres, qu’elles soient d’apparence théologique, pédagogique ou moraliste, ressortissent à une préoccupation commune liée au langage, et comment chez Érasme, le monde se conçoit à partir d’un dialogue entre logos divin et langage humain.

      L’humaniste travaille vite. Il est capable d’écrire de longues périodes d’un seul jet, sans rature. Ses manuscrits sont difficiles à lire, car sa plume galope, ses correcteurs s’en plaignent régulièrement (Allen 349 II). Il travaille debout, de peur de s’endormir sur sa table de travail, à cheval, en bateau, recopie ses notes le soir dans les auberges ; aucun voyage n’interrompt la fièvre de son encre. Il dicte souvent ses textes et travaille sur plusieurs ouvrages simultanément. Érasme est un écrivain dépassé par ce qui bout en lui.

      Sa copie est rarement prête au moment d’être livrée aux calibreurs. Il continue à écrire, encore, dans l’imprimerie. Dans une préface au lecteur en 1529, il relate qu’il est incapable d’écouter Horace qui conseillait de retenir neuf ans un livre si l’on voulait qu’il nous survive. Érasme livre à ses imprimeurs des feuilles encore humides d’encre (Allen 2005 VII, l. 1-8).

      Cette rengaine : « mes livres ont été précipités plutôt qu’édités », revient tout au long de sa correspondance. Dans sa lettre préface à la première de ses Chiliades
 bâloises de 1515, Érasme s’excuse auprès de son lecteur de lui vendre une troisième fois le même ouvrage, et se justifie en dénigrant sa première édition parisienne qui, malgré son succès, devrait « plutôt s’appeler un empressement qu’une édition » (Allen 269 I, l. 29 : præcipitatio verius quam editio
). En 1524, dans une lettre à Haio Hermann répondant aux critiques philologiques émanant d’Italie, il écrit qu’il y a longtemps qu’il a confessé ce péché de précipiter ses travaux, et qu’il s’en punit luimême (Allen 1479 V, l. 56-57).

      Dans la dédicace de la Paraphrasis ad Corinthios
 à Érard de la Marck, écrite de Louvain le 19 février 1519, Érasme va plus loin encore dans la métaphore. Il y décrit l’ouvrage comme le résultat d’un concours entre l’imprimeur Thierry Martens et luimême, pour savoir qui des deux serait le plus rapide (Allen 919 III, l. 4-6). Ces deux chevaliers s’affrontent dans un curieux combat du plomb et du calame : Érasme en scribe, Thierry Martens paré d’une nouvelle botte technologique.

      Bien souvent, le résultat de ce travail rapide laisse l’humaniste insatisfait de sa progéniture qu’il traite d’avorton, comme dans sa réponse à Louis Coronel qui le félicitait de son Exhortatio ad studium euangelicæ lectionis
 (Allen 1274 V, l. 19-23). L’expression revient souvent sous sa plume, comme en 1530 : Nihil pario, sed aborsu eiico fœtus ingenii omnes
 (Allen 2315 VIII, l. 117-118 : « Je n’accouche de rien, mais j’expulse de mon esprit des fœtus tous avortés »). En 1523, dans son catalogue à Johann von Botzheim, il avançait déjà l’idée que ses œuvres étaient pareilles à une progéniture malheureuse, composée d’enfants contrefaits ou maladifs, capables de causer son déshonneur ou sa perte et que, à la différence des enfants, des défauts...
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108 EPISTOLAR
Ismira fide noftras cpiftolas perferendas curat.

A Friburgo depulfiss, n eft §d magnopere doleas,
qui Iralia Germanid & Erafmi Bembo ac Bonamico fe
licius permutafti, & Diomedes xrea cdmutauit aurcis,

Ex cpiltola Georgt) Caelij perfpicio famulum taurn,
de cuivs fide fubdubitabam, in reddends literis fuo fun
&um officio.Refendum nihil fcribere demiror: fufpicor
illi preclard aliquam dignitatem obtigiie. Ceelius fubs
inuidet illi prolixamillam epiftolam,quum ipfe perbre
uem acceperit. Videorambos offendiffc,alcerd epitola
ucrbofiore,alteram breviore. Veinam dominus dignes
tur me ab hoc f feculo in fuam requi
Tantum abeft ut longzeuitaté quam mibi precaris dei
derem.Si cui mea {cripta profueriit ad pictaté, gaudeo,
defama nitullaboro,qua utinam non effem oncratus.

Miror unde fta uertigo capitisin iuucne.Habet Itas
liainfignes medicos quorum confilio poflis ho¢incom
modum pellere. Ab attenta lectione cauendum pracfer
tim poft prandiii & ccend, prolectione fit litcratorum
hominum confabulatio. Times hyememin Italia tepis
da? Quid faccres apud Pilapios? Quod i ferio times,
recurre hucad hypocaufta, calebis quantum uoles. Vel
donodabo tibi xdes quas habeo Friburgi. Sum adhue
Bailea,ob aditionem concionatoris mei,ac ualde fam
animidubius, an expediat Friburgum repetere. Adco
mulka fuadentmulta decersé, Gelenivs pro fua doctriz
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mos tui obleruantes,curiofos,amantesds habeas,nemis
ni omnino eorum me cedere, potiusds affirmarc auder
re, nulli tam chard effe faluté & exiftimationé tam, G
eacft mihi.Quodd aliastibi indicalfe me memini,me,
etfi uind tenuibus foreunis , tamen capete te mecii omy
nium meori effe participem,id & nunc renouo dict, &
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